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Bulletin d’histoire contemporaine de l’Espagne
pág ina  en  la que se ha  dejado la lectura, todo  con tribuye  a  h acer de sus p roducc iones estos 
h erm osos libros  con  los cua les se fo rm an herm osas b iblio tecas. P o r ello , es de lam en tar que 
varias  erratas  (a lgunas g raves), todas fáciles  de correg ir po r una  lec tu ra  aten ta, m anc illen  el 
tex to  o frecido  al púb lico , como: «esta  m ism a ta rde  desde "vieron  sub ir el G lobo" . . .»  (p. 
75), « en  caso  de que las tropas francesas con tinuarán  el sitio  de C ád iz (p. 83) «un recorrido  
de cien to  nuevo  legues»  (p. 121), etc.
G éra rd  DU FOUR
A ix-M arse ille  U n iversité , CNRS, UM R  7303 TELEMM E
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Les Espagnols et le sexe. XIXe-XXe siècles, 
Rennes, Presses universitaires de Rennes, 2013, 478 p.
Cette étude, qui regroupe  des artic les  pub liés  dans d iverses  revues depu is p lu s de deux  
décennies , ne sort pas  du champ de l ’h isto ire  sociale. E lle  es t p ra tiquem en t la p rem ière -  
après  l ’approche m éthodo log ique  et l ’é tat de la question  de F ranc isco  V ázquez  G arcía  en 
1996 (.Hispania, n° 194), ou les é tudes de R aquel Á lvarez  e t les travaux  recueillis p a r le 
n° 218 de la revue du CSIC  Hispania en  2004  -  qui affirm e l ’am b ition  d ’en trep rend re une 
h is to ire  de la sexualité en  E spagne . E lle  est le fru it d ’une enquê te  m enée depu is des années, 
don t les p rem iers  résu lta ts  ava ien t été pub liés  dans le do ssie r du n° 25 de ce B ulle tin , 
in titu lé  Prostitución y sociedad en España. Siglos XIX y XX, et coordonné en 1997 par 
Jean -Lou is  G uereña. A près avo ir consacré ses recherches à  l ’h is to ire  de l ’éducation , puis 
de la p ro stitu tion , ce t ouvrage  couronne un  trava il don t l ’o rig ina lité  es t soulignée par l ’état 
de la question  q u ’il d resse.
L a  p rem ière enquê te  socio log ique  fu t l ’œ uv re  du doc teur P aren t-D uchâ te le t en  F rance  
en  1836. E n  E spagne depu is  la  Carta sobre la sanidad pública du  C om te de C abarm s en 
1792 ju s q u ’au règ lem en t de 1845, c ’est éga lem en t p a r ce b iais, et p a r l ’é tude  de l ’évo lu tion  
rég lem en taire , d epu is  le m ouvem en t de Saragosse  en 1845 en  faveu r de la rég lem en tation , 
que les travaux  sur cette  question  on t comm encé . L e ju ris te  J im énez  de A súa  p laide dès 
les années 1920 dans la  p rem ière  m o itié  de son  ouvrage, Libertad de amar y  derecho a 
morir, pou r l ’am our libre, c ’est-à -d ire  lib rem en t consenti en tre d eux ind iv idu s m ajeu rs , 
con sidéran t q u ’il s ’ag it d ’une affaire  privée qui ne concerne pas  le lég is la teu r e t encore 
m o in s l ’É g lise  ou  la  po lice, tand is  que les m édec in s  comm encen t à  considére r la con tag ion  
vénérienne  comm e un  dé lit (v. J im énez  de A súa, La lucha contra el delito de contagio 
venéreo, 1925) et que se vo ien t éb ran lés  les fondem en ts  de la fam ille  ca tho lique par une 
évocation  de p lu s  en  p lus  fréquente  du  d ivorce.
C ertes l ’au teu r n e  p ré tend  pas  couv rir l ’en sem b le de ce champ. Les travaux  ici réun is 
son t o rdonnés selon  tro is  po in ts de vue  : éducation  sexue lle , p ro stitu tion  et éro tism e. L es 
ré fé rences son t nom breuses  à  F h isto riog raph ie  espagnole , depu is les travaux  sur l ’éduca tion  
sexue lle et la p sychana ly se  de M ercedes del C u ra  et R afael H uertas  ju s q u ’aux é tudes sur 
l ’hyg iène  de R am ón  C astejón  B olea  et F rancisco  V ázquez  G arcía, ou  frança ise , d epuis  les 
é tudes d ’A la in  C o rb in  sur les p rostitu ées (1978 ), de M ichel F oucau lt sur d iscours sur la
sexua lité  q u ’il se re fu se à rédu ire  à une h is to ire  de la répression  (1976-1984 ) J u s q u ’à ceux 
de M ichel B ozon  qui am orcent une approche socio log ique  du  désir et du p la is ir (2002). 
B ien  que P aris  o ccupe  une p lace p riv ilég iée dans l’im aginaire  é ro tique  espagnol, e lles 
indu isen t un  para llé lism e  avec l ’h is to ire  des  au tres  pays eu ropéens -  e ssen tie llem en t la 
G rande-B re tagne , les pays d ’Eu rope centrale et l ’Ita lie -  quant à  la condu ite  sexue lle  de la 
popu la tion , no tamm en t pou r exp liquer le changem en t d ’attitude  des  autorités  à l ’égard  de 
la p ro stitu tion  qui se tradu it, p a r exem p le , p a r la  d im inu tion  des m aisons de to lé rance  et 
l ’accen tua tion  de la répression  au  m ilieu  du  x ixe siècle. Il s ’ag it de p réven ir la  p ropagation  
des m alad ies  v énériennes (on  parle  a lors  de 5 000 cas de syphilis  annue ls  à Paris, m ais  ce lle- 
ci n e serait responsab le  en  E spagne que de 1,1 %  des décès  en 1905, selon les s tatistiques 
na tiona les), au  m om en t où  les expériences  locales  de rég lem en tation  de la p ro stitu tion  se 
généra lisen t au  n iveau  é tatique, comm e l ’on t m ontré R am ón C aste jón  B o lea  ou A ndrés 
M oreno  M eng íbar pour S éville . D e fait, cette rég lem en tation  de la p ro stitu tion  favorise 
son  déve loppem ent en  bana lisan t les m aisons c loses  en  m ilieu  urba in , afin de p ro téger les 
honnêtes  femm es e t en devenan t, un  lieu  de soc iabilité  m ascu line , et no tamm en t celui du 
rite de passage  des  jeu n es  homm es à  l ’âge adulte. L a  pro stitu tion  est donc to lé rée  m ais  les 
p rostitu ées son t tou jou rs  m ises  au rebu t de la société. C ar, on  les accuse d ’avo ir causé la 
d égénérescence du  peup le et si on  s ’efforce  de so igner leurs  m alad ies , on  n ’env isage pas 
de les ré in sé re r dans la société.
En  E spagne , où, après  les  travaux  de G regorio  M arañón , les é tudes p récédemm en t citées, 
et l ’essa i de Joaqu ín  L a to rre , Los españoles y  el VI mandamiento (B arce lone, Ed iciones 29, 
1969), qui reste superficiel m ais non  triv ial, les au tres ouv rages n ’on t ni la  p erspec tiv e  ni les 
m éthodes de l ’h is to rien  (Am ando  de M igue l, El sexo de nuestros abuelos, M adrid , E spasa 
C alpe, 1998) ou ne sont que d ’utile s in troduction s (J. Ig lesias  de U ssel, « L a  soc io log ía 
de la sexua lid ad  en  E spaña  : no tas in troducto rias  », Revista Española de Investigaciones 
Sociológicas, M ad rid , n° 21, ja n v ie r 1983), on ne d ispo sait que de quelques études d ignes 
d ’être  m entionnées, au  p rem ier rang  desque lles l ’artic le  p ionn ie r de P ie rre  M alerbe, 
« S ex u a li té  et a n tic lé r ic a lism e» , p a ru  en frança is , en  1971, dans la revue  du CSIC , 
Hispania.
Le p résen t ouv rage  ne v a  pas  au -de là  de la  S econde R épub lique. C ertes , la docum enta tion  
est p lu s ra re  sous le franqu ism e et on  peu t com prendre q u ’ensuite l ’au teu r ait vou lu  éviter 
la socio log ie  ou  l ’an th ropo log ie  bon  m arché, l ’enquête de te rra in  ou le d épou illem en t des 
petites  annonces. En 1987, C arm en M artin  G aite, pub lie  Usos amorosos de la posguerra 
(B arce lone , A nagram a, 1987) dont la source est la  revue  Chicas ou La Codorniz (elle ava it 
soutenu à l ’un ivers ité  de M ad rid , en  1972, sa th èse  don t es t issu  le liv re  intitu lé, Usos 
amorosos del dieciocho en España (M adrid  S ig lo XX I, 1972). M ais son ana ly se ne dépasse 
pas le souvenir des fiançaille s des jeu n es  filles de sa généra tion , im pa tien tes  de se m arier, 
qui n e parvena ien t pas  à  s ’em parer de la clé de l ’appartem ent fam ilia l e t a lim en taien t leurs 
rêves  de rom ans à  l ’eau de ro se ou revena ien t du  ciném a, un m oucho ir hum ide à la  m ain , le 
regard  vague, im p ressionnées par le dram e de L aw rence  O liv ie r dans Rebeca ou  le physique  
des séducteu rs  ho llyw oodien s. On leur ava it exp liqué q u ’elles d eva ien t être  fières d ’avo ir 
fait le sacrifice d ’envoyer un  fiancé cou rageux  éc rase r le comm unism e avec les héros  de la 
Division azul. E lles app rena ien t donc la  résigna tion  et l ’in tensité  des  am ours brèves, comm e 
d it la  chanson  : « Fue solamente un instante/lo que duró nuestro amor/pero un momento 
es bastante/ para gozar de una flor./ Aquella noche ha pasado/ no volverá nunca más/ tú 
ya no estás a mi lado/pero en mi pecho aún estás ». H eureu se, ce lle qui ava it é té a im ée 
e t p eup la it donc le souven ir d ’autru i pou r tou jou rs  tand is  que les anti-hé ros , qui é ta ien t
res tés au pays, n ’o sa ien t pas  fa ire une déc la ration  d ’am ou r et fuya ien t le m ariage , ca r ils n e 
souhaitaien t pas  que la femm e descend ît de son p iédesta l on irique  et con tinua ien t à  exa lte r 
la b eau té et la bonté. C ’est a insi que ce rta ines  fiançaille s pouva ien t dure r dix ans. Il fa lla it 
donc év iter le po in t de vue  superficiel de ces Don Juan  ibériques du  franqu ism e adeptes  
d ’une « sexua lité  sportive  » qui opposèren t à  la th éo log ie  m ora lis te , et m êm e à l ’am ou r 
rom antique, la question  de la génital ité e t le ca rac tè re acciden tel du m ariage, et reg rette r 
l ’absence de M asters  et Johnson ibériques. C ette a ttitude  éta it d ifficile à  exp lic ite r et à 
ana ly ser tan t que l ’É g lise  en tenda it m onopo lise r l ’in tim ité et que le n ational-ca tho lic ism e  
n ia it à nouveau  l ’au tonom ie de l ’espace pub lic et tou t lieu  d ’échange d ’opinions.
E n  se fondan t sur une enquê te  qui se v eu t exhaustiv e et sur un  état de la question , q u ’il 
a  lu i-m êm e constamm en t tenu  à jo u r , Jean -L ou is G uereña  p rocède  à  un dépou illem ent de 
la p resse  et d ’au tres sources  im prim ées : jo u rn aux , littéra tu re  populaire  et g ravures , p lus 
que des sources  jud ic ia ire s , des arch ives  p rov incia les ou  m un icipales . D avantage  a tte n tif 
aux  p ra tiques q u ’aux  rep résen tation s, il en tend  d resser un  b ilan  de la cond ition  sexue lle 
de la  popu la tion  espagnole q u ’il expose en  tro is  p arties , en égrenan t une qualifica tion  qui 
finit p a r  la sser : « le sexe dévoilé », « le sexe à  p ro téger », « le sexe en ven te  », « le sexe 
cen su ré  », « le sexe exa lté  », « le sexe à la portée de tou s » etc.
L a  p rem ière  partie  abo rde  « la d écouverte  du sexe » à pa rtir  de l ’étude des publica tions de 
sexo logie  et d ’éducation  sexue lle . O n  y découv re  une affirm ation  de la  no rm e trad itionne lle  
et une tendance  à  considére r la sexualité d ’un  po in t de vue m éd ica l. L ’h is to ire  du  p ré se rv a tif  
m ascu lin  depuis son  apparition  au xvie s iècle rappelle l ’im portance p rophy lac tique de celu i- 
ci. O n connaît les travaux  de R am ón C astejón  B o lea  sur le d anger social que rep résen te  
la  syphilis , et la  te rreu r  q u ’elle inspire . C omme le p roc lam ait, dès 1862, G arc ia  D uarte  à 
l ’A cadém ie  de M édecine de G renade ou les travaux  que le docteur A n ton io  P rats y  B osch , 
ava it consacrés, l ’année  p récéden te , aux  m oyens de lu tte r contre  les m alad ies  v énériennes, 
ce lles-ci « m enaça ien t la p a ix  des fam illes  ». M ais ce n ’est q u ’après  la d écouverte  du 
gonocoque par N e ise r  en  1879 q u ’elles p erd iren t leur connotation  triv ia le  et firent l ’ob jet 
de cam pagnes p réven tiv es . O n  se souv ien t de la fin trag ique  de quelques éc riva ins  comm e 
A lejand ro  S aw a ou  Á nge l G an ive t, don t la  révolte  g énéra tionne lle  fu t au tan t hab itée  par les 
affres  de la syph ilis  que par la consc ience  des carences du libéralism e.
L a  deux ièm e partie  du  livre es t con sacrée  à  la p ro stitu tion , à  laque lle  l ’au teu r ava it jad is  
d éd ié  un  ouv rage (M arcial Pons, 2003 ) depu is  la rég lem en ta tion  q u ’elle in sp ira  (après  
le m ouvem en t de S aragosse  de 1845), et la lutte con tre ce lle-ci souven t m enée  par les 
p asteu rs lu thériens , ju s q u ’aux p ro jets  abo litionn istes , in itialem en t im pulsés p ar la franc- 
m açonnerie , qui acquiè ren t une p lus  g rande  im portance sous la  Seconde R épub lique . D ans 
le p résen t ouvrage, ce tte app roche  austère es t com plétée  par une é tude de la m aison  close, 
d é jà  en trep rise ja d is  pou r M ad rid  par Jav ie r R ioyo  {Madrid, casas de lenocinio, holganza 
y malvivir, M ad rid , E spasa  C alpe, 1991), comm e espace de sociab ilité , qui s ’efforce  de 
considére r le po in t de vue  des clien ts  sans nég lig er ce lu i des p ro stitu ées, p lus  d ifficile à 
docum en te r pu isq u ’elles é ta ien t souvent ana lphabètes et n ’on t pas  la issé de souvenirs .
L a  tro is ièm e partie , in titu lée « É ro tism e  et po rnog raph ie  » se fonde sur des sources  
littéraires  ou  g raph iques « c landestin es », auxque lles l ’au teu r ava it consacré un  essai 
b ib liog raphique en  2011 {Un infierno español% que lque  tro is cen t c inquante  collec tions 
popula ires  rep résen tan t p rès  de six m ille  titres, don t les éd iteurs eux-m êm es ava ien t soin  
de cacher l ’orig ine, b ien  que Jean-Louis  G uereña, ass idu  des s tands du  Rastro et de la 
Cuesta Moyano, p a rv ienne parfo is  à  reconstitu e r les réseaux  de d is tribu tion, comm e celui 
d ’A nton io  A stiazarain , p a r exemple, et à  é lu cider que lques p seudonym es : on  sava it que
F ray  G erund io  é ta it ce lu i de l ’h is to rien  M odesto  L afuen te . Les parodies d ’œ uvres  littéraires  
ou de zarzuelas son t nom breuses , à  comm encer p a r le Don Juan Tenorio et les a llusions 
satiriques au  père  A n ton io  M aria  C laret, le con fesseu r d ’Isabe lle II, héros  involon ta ire de 
Los Bortones en pelota des frères  B écquer. L es parod ies  re lig ieuses comm e le Catecismo 
de las putas (1886) a lim en ten t l ’an tic lérica lism e de la fin du  x ixe siècle et m obilise  les 
ligues de vertu  qui, une décenn ie p lus  tard , se jo ig n iren t encore à  l ’inu tile hypocris ie  des 
cam pagnes m ora les  -  auxque lles l ’au teu r aura it pu  accorder une p lus  g rande a tten tion  -  
comm e celle  qui je ta  l ’opprobre, dans les années dix, sur les m œurs supposées  légères  des 
artistes  de m usic -ha ll (qui rép liquèren t efficacem ent en m enaçan t de donner les nom s de 
leurs  « adm ira teu rs  ») ou  celle  qui s ’opposa  en suite au  po rt de la  ju pe-cu lo tte .
P ou r ce qui es t de l ’é tude des rep résen ta tion s, on  se souv ien t de l ’étude Erotismo fin 
de siglo (1979) puis de l ’an thologie  de la  « nove la  corta  e ro tica  », de L ily  L itv ak  (1993). 
C e dern ie r ouv rage  illustre  la recherche  souvent infruc tueuse, pou r les au teurs  ten tés p a r 
ce genre, d ’un  vocabu la ire  destiné  à décrire  le corps  fém inin , avan t de se ré fug ie r dans la 
m étapho re florale : « la rizada dalia del sexo » {La voluble Margarita). E t on  ne saurait 
oub lier l ’é tude  du cuplé, que l ’on  do it à  Serge S alaün  (E spasa  C alpe, 1990), illu strée par 
des re fra in s  é rotiques em pre in ts p arfo is  de sou s-en tendus po litiques comm e ce lu i de cette  
je u n e  fille te rro risée pu is  e ffron tée qui ne peu t q u ’invoquer Sainte R ita , p a tronne  des causes  
désespérées, dans la chanson éponym e d ’Á lvaro  R e tana  : « hay feroces bolcheviques,/ 
creación de Lucifer,/que disfrutan atacando/ el candor de una mujer. [...] Santa Rita, no 
me dejes/ en poder de estos herejes [...] Santa Rita, Santa Rita,/ lo que se da no se quita. Si 
un bolchevique has mandado/ ¿Para qué me lo has quitado? Santa R ita , S an ta  R ita ,/  te lo 
pido, por favor : haz que vuelva un bolchevique/ y  si vienen tres, mejor ».
L ’o rig ina lité  de l ’ouvrage  de Jean-Louis  G uereña  est d ’avo ir vou lu  é tud ier un  corpus 
de g ravures  qui ne se rvaien t ju s q u ’à  p résen t que d ’illustra tions aux  éc rits é rotiques ou 
consacrés à  l ’éro tism e. C ’est ainsi que que lques figures d ’illu stra teu rs  apparaissent, 
comm e Eusebi P lanas -  dont le chap itre  qui lui es t dédié, in titu lé  « L e  sexe en im ages » est 
cu rieu sem ent p rivé d ’illustra tions - ,  ap rès  quelques pe in tres, comm e José M aría  Rom ero 
et G u tiérrez  S olana, qui ne s ’in scriven t pas  tou s cependant dans la  lignée des illu stra tions 
du G ustavo B écquer de Los Bortones en pelota.
Le livre se clô t avec une étude, inédite , sur la po lém ique qui opposa, en  1933, l ’un 
des p ionn ie rs  de l ’endocrinologie , G rego rio  M arañón , p a rtisan  d ’une  no rm ative pour 
l ’o rgan isa tion  sociale de la société, et le hong ro is O liver B rach fe ld , un  d iscip le  d ’A lfred  
A d le r in stallé  à B arcelone, pou r qui la  p sycho log ie é ta it p rim o rd iale . C ertes , le cé lèbre 
m édec in  espagnol b rise un  tabou  en se ré fé ran t à  la b i-sexua lité  hum aine, m ais  son renvo i à 
la physio log ie  es t encore ju g é  réactionna ire et an ti-fém inis te , dès lors q u ’il rappe lle  que la 
réa lité  b io logique  définit la femm e par la  m atern ité .
Ceci dit, il es t sans doute aussi d ifficile de m ener à b ien , m êm e après  la  fo rm u lation  des 
rappo rts  de gen re, une h isto ire  de l ’in tim e que d ’en trep rend re une socio log ie  de la sexua lité 
(il ne suffit pas  pou r ce la  de qualifier l ’h is to rien  de « voyeu r »). C elle-c i es t une construc tion  
sociale, une expression  cu ltu re lle  au tan t q u ’une révé la tion  de l ’in tim e : « la carne es aima », 
affirm ait dans les années 1910, E ugenio  N oë l {El «allegreto» de la Sinfonía VIL). E lle est 
le fru it d ’un p rocessus d ’au tonom isation  de la p ersonna lité  souvent cond itionnée  ou  guidée 
par le ré fé ren t m ascu lin  de « scrip ts sexuels » qui son t les v ec teu rs  d ’un savo ir-faire  sexuel 
s té réo typé que décriva ien t John  G agnon et W illiam  S im on en 1973 {Sexual Conduct. The 
Social Sources of Human Sexuality, C hicago, A ld ine), alors  que la rencon tre  sexuelle  est
l ’un  des resso rts  les p lus  sec rets de la p ersonna lité  don t l ’h istorien , aussi ind isc re t soit-il, ne 
peu t h eu reu sem en t que révé le r l ’env ironnem en t et les p ro légom ènes.
Il é ta it ce rtes  d é lica t de constitu e r cet ob jet d ’é tudes com p lexe , d ’a rticu le r p ra tiques, 
d iscours et représen ta tion s, au  ca rre four de l ’h isto ire  de la m édec ine , du d ro it, de la 
th éo logie , de l ’h isto ire  sociale, de l ’h isto ire  des femm es, de la socio log ie, de l ’h isto ire  
des rep résen ta tions, de celle de la litté rature et de l ’art. On ne peu t q u ’être  reconnaissan t à 
Jean-Lou is  G uereña, qui é tait l ’un  des m ieux  arm és pour ce faire, d ’avo ir ten té  l ’aven ture  
en  réun issan t ses travaux  sur la question .
Paul AUBERT
A ix -M arse ille  U n iversité , CNRS, UM R  7303 TELEMM E
J u a n  AVILÉS FARRÉ_________________________________________________________
La daga y la dinamita. Los anarquistas y el nacimiento del terrorismo,
Barcelona, Tusquets, 2013, 422 p.
La  varian te  ana rqu is ta  del terro rism o  con tem po ráneo  h a  sido uno  de los aspec tos  m ás 
y  m ejo r estudiados de este  s ingu lar fenóm eno de v io lenc ia  política . D esde fines del siglo 
X IX  los soció logos de la  d esv iac ión , los ju ris ta s  de lo pena l, los agen tes  de po lic ía  y  los 
especialistas  en an tropo log ía  y  p s ico log ía  c rim inal p resta ron  atenc ión  al p rob lem a desde un 
sesgo leg itim ador de la acción  del E stado. H ubo  que espera r a  los años tre in ta  del pasado  
siglo para  que M ax N e ttlau  in iciase la p ac ien te  ta re a  de recuperac ión  docum en ta l de la I 
In te rnaciona l, y  a los años seten ta  p ara  que h is to riadores com o E dw ard  H alle t C arr, M ichae l 
C onfino y , sobre todo , Jean  M aitron  desde las p ág inas  de Le Mouvement Social', d ieran  
p restanc ia  académ ica  a  los estud ios  sobre el m ov im ien to  ác rata  a escala  nac iona l y  sobre 
todo  in te rnac iona l. A unque  los anarqu is tas  no fueron  los p ionero s ab solu to s  de la  p rim era  
o leada  te rroris ta , ex is ten  sin duda  unas ra íces libertarias del terro rism o  contem po ráneo . Pero  
ello  tam poco  quiere decir, n i m ucho  m enos, que la ac rac ia  com o m ov im ien to  id eo lóg ico  y 
cu ltural a lternativo  se ago te en esa apuesta  - ,  que a la postre  se reveló  m in o r ita r ia -  po r la 
v io len c ia  revo luc ionaria .
Juan  A v ilés  es el h is to riado r españo l que m ás in ten sa y  pers is ten tem en te  ha  estud iado  
el terro rism o  en  sus m últip les  facetas . L a  d ivers idad de p royec to s  de investig ac ión  y  de 
obras  co lec tiv as (com o El nacimiento del terrorismo en Occidente, coo rd inada  con el o tro  
g ran  espec ia lis ta  españo l en la  m ateria : Á ngel H ere rrín ) que h a  d irig ido  desde hace una  
década, as í com o la au to ría  de m ú ltip les libros y  a rtícu los  sobre asun tos  tan  d iversos  com o 
el terro rism o  popu lis ta  ruso, la  p ropaganda  po r el h echo , el y ihad ism o, los a tentados del 
11-M  o las políticas  an titerroris tas  p a troc inadas po r las o rganizaciones in ternac iona les, le 
h acen  el au tor idóneo  para  abordar el aná lis is  del p e riodo  clásico  del terro rism o  anarqu is ta  
en tre  1875 y  1900.
E n  el cap itu lo  p re lim inar, el au tor tra ta  de s itua r el te rro rism o  ácrata  en  el con tex to  
teó rico  genera l del fenóm eno . D enunc ia  acertadam ente  la d e riva  del té rm ino  « terrorism o» 
hac ia  la  v io len c ia  subversiva  de tipo  c landestino  desde el auge del popu lism o  ruso  en  el 
ú ltim o  cuarto  del siglo X IX , y  aunque acoge com o  vá lid a  la as ignac ión  restric tiv a  a  g rupos 
an tigubernam en tales  que e laboró  en  1992 el D epartam en to  de E stado  no rteam ericano , sus
